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VÉGÉTALE. 37?✓

CHAPITRE VIL

Des mains & des vrilles.

T*A plupart des plantes ont des appuis ana*
logues à leur nature : tandis que quelques-
unes peuvent se soutenir , les sarmenteuses
s’entortillent avec leurs branches autour des
corps solides qu’elles rencontrent comme les
convolvitlus; d autres plus faibles rampent à
terre comme la ronce bleuâtre ; d’autres en¬
fin entrelacent leurs rameaux avec ceux des
buissons comme la ronce frutescente . Les
branches fortes du chèvre - feuille d’abord
tombantes , prennent de la consistance pour
se tenir droites ; enfin il y en a qui s atta¬
chent aux corps voisins par des productions
particulières , roulées en spirale comme la
vigne.

La vrille  est une production filamenteuse,
ordinairement roulée en spirale , à laide de
laquelle , une plante s’attache aux différens
corps de son voisinage comme la vigne , la
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bryoine . Ces productions sont appelées mains,
parce qu’elles paraissent en avoir l'usage , &
vrilles, parce qu’elles ressemblent à un tire-
bourre.

Les vrilles ont différentes positions sui¬
vant les plantes ; dans la vigne , elles sortent
de la partie opposée aux feuilles ; dans la
grenadille , elles s’échappent à côté du pé¬
tiole ; elles partent de la feuille dans le pisum
ochrus.  II y a des mains composées de plu¬
sieurs filets. Les boutons sortent des aisselles
des feuilles , & rarement des aisselles des
mains.

On voit des mains qui s’entortilfent de
gauche à droite , & qui semblent suivre le
mouvement diurne du soleil , suivant l’ob-
servation de Lamarck sur le houblon le

chevre -feuille des bois ; d’autres s’entortillent
de droite à gauche comme le liseron , le
haricot . On se suppose dans le centre de la
spirale , regardant le midi . Une perche mise
à côté d’une plante grimpante , la détermine
à l’enabrasser dans toutes les positions , pourvu
qu’elle puisse l’atfieindre; il en est de même
pour les vrilles de la vigne , peut - être ces
filets tendent - ils vers les . appuis quils peu¬
vent accrocher.
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Si l’ou détache une plante -grimpante de
son appui , & si on la gêne pour s’entortiller
en sens contraire au sien , elle se dessèche,
comme je lai observé sur des haricots : si 1
une partie de la tige est forcée seulement à
rester de cette manière , la partie qui pousse
s’entortille , comme elle l’aurait fait dans son
état ordinaire : enfin si la partie tortillée à
rebours pendant quelque te ms , est de nou¬
veau livrée à elle -même , elle se tortillera
bientôt dans son vrai sens. Les haricots ne
se tortillent jamais à l’obscurité , quoiqu ’ils
y deviennent très - longs.

En examinant les vrilles des pois , je les
ai vues terminées par un petit crochet , qui
s’insinue dans quelques cavités de l’appui ;
la vrille qui croit , fait effort contre le cro¬
chet qui résiste , alors la vrille se recroque¬
ville autour du rameau . Cet entortillement
subsiste tant que la plante s’allonge , & les
filets se replient sur eux-mêmes ; j ai vu ces
vrilles se recroqueviller sans être accrochées ,
mais les spires sont moins serrées.

Les mains de la vigne croissent & s’ei -dur¬
cissent en s’entortillant , la force du lien sem¬
ble s’augmenter avec la grandeur du poids
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qu ’il doit porter , j’ai observé la même chose
sur les haricots.

Ces phénomènes ne sont pas uniformes»
Mustel a vu Yapios americana  s ’élever rapide¬
ment , & s’accrocher où elle peut ; si l’appui

est à droite , elle le gagne comme lorsqu ’il
est à gauche . Si l’on place cette plante entre
deux appuis d’une distance inégale , elle Rap¬

proche du plus voisin . Les filets de la vigne
sont roulés de gauche à droite & de droite à

gauche , l’appui détermine alors souvent le
côté . Un filet accroché est entortillé le len¬

demain , je l’ai vu de même dans les pois.

La pointe de la vrille une fois fixée , la
vrille la repousse en Rallongeant , parce

qu’elle adhère suffisamment à l’appui , pour
favoriser le tortillement qui se fait par nuan¬
ces insensibles , mais pas assez pour vaincre
l’effort de ces aétions réunies ; la résistance

des spires produit ici l’effet du crochet , &
les spires se forment par ce moyen.

Les vrilles sont quelquefois un prolonge¬
ment du pédoncule ou du pétiole ; elles pa¬
raissent au moins organisées comme eux . On
y voit fépiderme , l’enveloppe corticale , des

fibres ligneuses , des vaisseaux propres , des

#
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trachées , le tissu cellulaire. On a cueilli quel¬
quefois des raisins au bout de ces vrilles ;
mais j’ai bien vu que celles - ci étaierit des
pédoncules privés de bonne - heure de leurs
fruits , ou dont la plus grande partie des fleurs
était restée stérile.

Les mains de la vigne ne se roulent pas
toujours dans le même sens , sur-tout quand
l’appui de la vigne est dans la bifurcation;
le contact , ou l’ombre d’un corps solide pa¬
raissent influer sur ce phénomène . La main
exposée au soleil , suit la direction naturelle
des fibres ; mais l’ombre la change , sa trans¬
piration est diminuée , elle s’incline vers la
lumière ; peut -être aussi le contact d’un corps
qui lui enlève sa chaleur , ou qui lui en commu¬
nique , occasionne un effet propre à déterminer
ce tortillement surnaturel , soit par les plis qu’il
fait naître , soit par les modifications de chaleur
& d’humidité qu’il produit . Cependant comme
les mains de la vigne & des pois se roulent
sans s’accrocher , quand elles ont acquis une
certaine longueur , il paraîtrait que la lumière &
le contact des corps ou leur voisinage , n’ont
pas toute l’infiuence que je leur soupçonne.

Le lierre & d’autres plantes Rattachent aux
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murs & à différens corps par des espèces de
griffes : celJes du lierre  ressemblent à des.
racines sortant de Técorce ; elles ne sont pour¬
tant pas purement corticales , on y apperçoit
des filets ligneux . Ces griffes oc.cupent sou¬
vent toute la longueur de Técorce dans le
lierre ; elles sortent seulement près des bou¬
tons dans la bignonia fraxinifolia.

Duhamel crois que les griffes ne végètent
que pendant Tannée , & qu’elles perdent leur
vigueur , quoiqu ’elles subsistent long - tems
sans se pourrir.

3’ai planté à l’ombre dans la terre , au com¬
mencement de Ventôse , quatre morceaux
de lierre fraîchement détachés , en conservant
soigneusement leurs griffes , il en périt trois ,
mais le quatrième avait poussé au milieu de
Tété un jet assez long ; ce qui montre que
les griffes peuvent devenir dé vraies racines.,
& qu ’elles vivent plus d une année.

Si ces griffes ressemblent aux racines ., on
voit que Thumidité détermine leur végétation
-comme celle des marcottes , qu’elles parais¬
sent d’abord vers les insertions des feuilles ,

où Ton observe des espèces jde bourrelets,



végétale. ?8z
& qu ’elles se manifestent toujours dans la
partie qui est en contait avec un corps hu¬
mide . Les fraisiers répétent tous les jours
cette expérience d’une autre manière.
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